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14 structures d’éducation à l’environnement mettent en commun

leurs compétences et leurs moyens pour intervenir sur 40 communes
du littoral Provence-Alpes-Côte d’Azur.

Une mission précise : expliquer, promouvoir et diffuser
auprès des usagers de la mer, les gestes pratiques,
pour préserver la Méditerranée.

www.ecogestes.com

Ce livret est inspiré par les travaux du 
Voile de Neptune, ainsi que du Parc Marin 
de la Côte Bleue, du Conseil Général 
des Bouches-du-Rhône, de la Fédération 
Française de Pêche en Mer, de l’association 
Terre Mer, de l ’Union des ports de 
plaisance en Provence-Alpes-Côte d’Azur 
et de Ports Propres.

Les Écogestes Méditerranée appliquent une 
démarche éco-responsable en sélectionnant 
les imprimeurs avec lesquels ils travaillent, 
avec l’aide de l’agence Canopée.

Ce livret est imprimé sur papier 
Cyclus 100 % recyclé, avec des 
encres végétales suivant le label 
Imprim’Vert.
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Le littoral de la région Provence-Alpes-Côte 
d’Azur, un espace sous pression.

La mer est le réceptacle de nombreuses pollutions venant  des activités 
qui s’y pratiquent, mais aussi du bassin versant : eaux usées urbaines et 
industrielles, eaux de ruissellement contaminées. En été, l’accroissement 
de la population provoque une saturation des installations.
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De l’« huile de coude »
Un nettoyage à la brosse en plongée, environ tous les deux mois en saison chaude, 
permet de ne pas avoir recours à des peintures antisalissures. Ceci est notamment 
valable si le bateau n’est mis à flot que pour de courtes périodes

Lors du carénage du bateau
Les carénages s’effectuent sur les zones techniques aménagées 
pour la récupération et le traitement des eaux de ruissellement. 
Les déchets toxiques (résidus de ponçage, pinceaux, pots vides, chiffons…) 
sont à ramener au Point propre pour traitement.

Les périodes de vent sont à éviter ou installer une bâche autour du bateau. 

Des revêtements antiadhérents et antibactériens
Les revêtements antiadhérents ne diffusent pas de biocides. Ils contiennent du silicone, molécule neutre, 
qui crée une surface lisse où les organismes ne peuvent se maintenir lorsque le bateau navigue. Ils 
améliorent sensiblement la glisse du bateau. Un nettoyage à l’éponge est parfois nécessaire, si le bateau 
ne navigue pas pendant plusieurs mois. Ces revêtements durent et s’amortissent sur trois ans.

Se renseigner auprès de magasins d’accastillage.

Les revêtements antibactériens ne diffusent pas de biocides. Ils contiennent des substances qui 
empêchent l’apparition des bactéries sur la coque. Le processus de salissure est rompu, protégeant ainsi 
la coque. Ces revêtements durent et s’amortissent sur deux ans.
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Des solutions
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Les peintures antisalissures

Le TBT*, c’est terminé.
Le TBT est une substance très toxique. Un sucre de TBT contamine 1 million de m3 d’eau ! Il s’accumule 
dans les sédiments où il peut rester actif 20 ans. Le TBT a été utilisé dans les peintures antisalissures à 
partir des années 1970. Il est interdit depuis le 1er janvier 2004, sauf pour l’armée.

Origine
Sous l’eau, la coque se couvre rapide-
ment d’un film bactérien puis d’algues 
et de coquillages… jusqu’à 150 kg par m2. 
Le navire ainsi freiné peut consommer 
jusqu’à 50 % de carburant en plus. 
À terme, la coque se détériore et le navire 
perd de la manœuvrabilité.

Ce phénomène, appelé « salissure » 
arrive d’autant plus vite que le bateau 
ne navigue pas.

Pour éviter ce phénomène, le remède 
le plus utilisé est la peinture antisalissure. 
Elle contient des substances toxiques 
appelées biocides qui, lentement diffusées 
dans l’eau, empêchent la fixation 
des organismes.

Effets
Actuellement, les toxiques utilisés sont des oxydes de cuivre, également utilisés 
comme pesticide. Certains effets avérés sont : fièvres, irritations de voies aériennes, 
troubles gastriques, insuffisances rénales, lésions cellulaires.

On ignore actuellement la manière dont ces substances sont assimilées par les maillons 
des chaînes alimentaires marines, et donc ce qu’encourt l’espèce humaine.

Choisissons de préférence 
une station de carénage équipée.

*tributyl étain
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Les rejets des moteurs
Faire entretenir et réviser son moteur régulièrement par un professionnel ; 
il fonctionnera mieux, consommera et polluera moins.

        Classement des moteurs du plus au moins polluant :

             carburateur            >            injection            >            GPL            

Les moteurs hors bord GPL sont les moins polluants. Ils sont silencieux, économiques 
et pratiques. De 6 à 60 CV, ils fonctionnent sur des bouteilles de gaz standard.

Les lubrifiants écologiques
Des lubrifiants d’origine végétale et biodégradables ne persistent pas 
dans le milieu aquatique lors de leur rejet ou leur combustion.

Les eaux de fond de cale
Les maintenir propres en y disposant des feuilles 
absorbantes hydrofuges. Elles absorbent les hydro-
carbures sans l’eau. Lorsqu’elles sont saturées, 
il faut les porter à la déchetterie. Un kit plaisance 
(dix feuilles, gants, chiffons, sac de récupération) 
coûte environ 8 euros.

La vidange des fonds de cale se fait dans certains 
ports équipés d’une pompe adaptée.

Avitaillement
Lors des transferts d’essence, pour éviter les renversements, 
il vaut mieux utiliser une pompe manuelle.

Si l’évent de votre réservoir perd de l’essence lorsque vous faites le plein, 
il vaut mieux  l’équiper d’un système anti-débordement.

Des solutions

Perspectives
Les constructeurs devraient prochainement proposer des moteurs GPL pour diverses catégories de 
bateaux. Parallèlement, des moteurs électriques arrivent sur le marché. 
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Origine
Les hydrocarbures regroupent 
les différents carburants (essences, 
gasoil) et lubrifiants (huiles moteurs, 
graisses).

Insolubles et moins denses que l’eau, 
ils se répandent en surface. Souvent 
invisibles, ces hydrocarbures se déposent 
pourtant sur les côtes et plusieurs 
semaines sont nécessaires pour les voir 
disparaître du milieu.

Leurs présences résultent :

•  des gaz d’échappement et des fuites de moteurs mal entretenus.

•  des opérations d’entretien de moteurs (vidanges, nettoyage des carburateurs...) 
mal réalisées.

• des lessivages des quais, des parkings et zones techniques non aménagées.

• de la vidange des eaux de fond de cale, souillées par les hydrocarbures.

• des avitaillements et des transvasements de carburants.

Effets
La stagnation des hydrocarbures en surface perturbe les échanges d’oxygène entre l’air 
et l’eau et diminue la pénétration de la lumière.

Ils peuvent couvrir des organismes vivants d’une couche grasse qui les asphyxie. 

Absorbés, même indirectement, ils se concentrent dans les graisses et se fixent sur l’ADN. 
Ils peuvent provoquer des perturbations génétiques. 
Ils sont cancérigènes pour l’homme, les mollusques, et les poissons.

Les hydrocarbures
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Soyez vigilants à ces « petites » 
pollutions.
















